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lebon Se fur leíain,mais elle n'en:avaíio"*í
jamáis rien. Au-deífus d'eik étoit la Dif-
ccrde ,comme naiffant de-ks entraiiks.
Auíficrois- je qu'elle foit fa Filielegitime.
Celk-ci: avoit qukté les manez ,parce
qu'ils en ont afíez chez eux ,S_-s*en étoit
allée dans ks Cpmmunautez Se les Colk-
ges: mais voiant qu'il y en"avoit de refte
en tous ceslieux la, elle fe retira dans les
PalaisSe ks Cours ,poutyfervir deLku«
tenant au Diable. Auprésd'elk étok l'in-
.gratitude, laquelle pétriffoit une certaine
pite de fuperbes 8c de haineux ,dont elle
formoit des Demons nouveaux.

* Je pris un extreme plaifir á lavok, car
auparavant j'avois toüjouts crü que tous
les ingrats eftoknt des Diables ,parce
que ks Auges qui devinrent Diables
avoient efté ingrats auparavant. Enfin tout
fremiíToit lade malediólions. Que diabk
eft- ce que tout cécí, dis-je alors :ksma-
:kdi_lions pkuvent-elks en ce pays-cy ?
Et un mort qui eftoitauprés de moi,me
dit :Hécomfnentvoudriez-vous qu'il n'y
euft point icide -malediótions ? puis qu'il
ya des faifeurs de martages 8c des Pcoeu»
reurs , Chicaneurs qui fontles plus mau-
dites gens du monde ? Ne íavez-vous



4^ ViftonSeconde ,
pas bien qu'on re dit autre chofe en vótre
región que maudit foitcelui quime maria,
Enalheur puiífe avenir á ceík qui me lia
avec vous imaudit le Procureur qui m'a
confeillé d'entreprendre ce procez qui m'a
ruiné. Erque fignifiecet aflkmblage que
vous faites defaifeurs de mariages Se de
Procureurs ,qu'ont-ils que faire iciá l'au-
dkncedelaMoit?01'ignorant homme qu*
Vouseftes ,me dit le mort,qui eftoit un
peu promt ,8e s'iln'y avokdes faiíeurs
de mariages.y auroit- iltant de morts Se de
defefperez ? Eft-ce pour m'cffanfer que
vous me faites ees queftions-lá ? moi qui
ay efté ,non pas Charles Cinquiéme,
mais Jean Cinquiéme Marid'une Femme
qui eft encoré demeurée au monde , Se
qui crpit eftre accompagnée de dix autres
qu'elle époufera Se qu'elle fera mourir
comme moi. Vous avez raifon,luidis je,
pour le regard de ees gens la:mais pour-
quoiy menez-vous ks Procureurs? Je
voy bien ,dit-il,que c'eft pour augmen-
te! mes regrets ce que vous en dites,car le*
Procureur Se le procez ont efté le combk
de mes maíheurs. Ya-t-il rien quitué un
homme comme les menteries, les fourbes ,
les caviüations - les longueurs Se les defai-
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tesd'un Frocureur, Se les artífices qu'ij]
ont d'erapeftrer ks parties par ambages
Se circonventions , fraudes Se piperies j
font iíscapa bles de faire mourir ks hom-
mes de defefpoir ? avoüez- moi done que
les faifeut-s de niariages Seles Procureurs
fontks principaux appuis decetEmpire,
Se de ce Troné imperieux que vous voiez
lá. Alors je levai ks yeux ,Se vis la Mort
afilie dans une chaire, Se á cóté d'elle
plufieurs autres petites Morts ,córamela
Mort d'amour ,la Mort de froid,la Mort
de fairn,laMort de peur ,Se la Mortde
rire:8c toutes avec diverfes enfeignes. La
Mortd'amour avoit fort peu de cervelle ,
8c avoit pour compagnie ,de peufqu'elle
ne fecorrompift devkilkffe, PirameSc
Thysbé ,Leandre Se Heron,qui étoiest
embaumez avec quelques Amad"*,, Se Pal-
merieUrs d'Olive trempez en bonos fau-
mure ,8c depuis fechez. Je vis encoré plu-
fieurs autres Amans prétsd'expirerfous fa
faulx -

mais par les rares miracles de l'in»
tírtzík ik étoient reffuíEcitez. Auprés la
Mort defroid jevis un grand nombre de
Pí'ehts , d'Évefques , Abbez & autres
Ecclefiaftiques, íefquels pour ri'avoir n*/
fernníes,ai eafacs ,ny de ae?eux quiks



[iiment,mais piütót kurbien,des qu'ils
font un peu nialades ,chacun vient pilkr
ce qu'ils ont,Se prennent jufques á kurs
liéis Se kurs draps, Se ainfi ks font moutit
defroid, Se encoré leplus fouvent ils les
font depoüilkr avant que de fe coucher.
La Mort de falta étoit au miíieu d'une
trouppe d'avaricieux qui fcrmoient des

cofFíeSjcloüoknt des huches.des feneftres ,
cadenafíbknt des portes de caves ,de gre-
•niers-enterroient des pots pkins d'écus,kf-
quels s'épouvantoient au moindre bruitde
vents qu'ils entendokct, ks yeux affamez
de fommeil, leur bouche Se kurventre fe
pkignans de leurs. mains Se leurs ames
converties en or Se en argent. La.Mort de
peut étoit la plus riche Se pompeuíe ,8-
lEagnifiquement accompagnée , parce
qu'elle étoit environnée d'unplus grand
nombre de Tyrans &de puiflants,deíquels
on dit:Le mefilunt a tout, ils'enfuit de
cbacun ,eneere que prfonne ne le peurfuive,
qui meurent de kurs propres mains ,Se dé
qui les bourreaux font kurs confeiences,
lisne font qu'un feul bien au monde :caí

en fe tuant de peur ,de foupcon 8c de la
EDefiartt;- qui ks tourmente , ilsvengent
eux-aiea.es les innocens dont ilsont fait les

r
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boucheries. LaMort de rite étoit ia def!
niére ,8c au milieu d'unfort grand cercle
de gens de prompte creance ,Se d'une tar-
dive repentanee ,gens qui vivent comme
s'il n'y avoit point du tout de Jufticeá ccaindre , qui uaeurent comme s'iln'y
avoit poínt de aaifencorde á efperer. Et ce
fontceux kfquels quamá on kur dits
Reftituez ce que vous pouvez avoit á au*
truirepondent: Vom me faites mourir de ri»
í-.Confiderez que vous étes vieux,que le

f>eché ne trcuve quafi plus ríen á ronger
urvous, quittez cette femmeque vous

ne faites qu'embraffer fans pouvoir en au-
cune facón luiefteindre fonfeu , reprefen->
tez-vous que le díabk vous méprife ,que
vous ne luiétes qu'une proye entiéremen.
ínutik,Se que l'infaroie vous tient á dé4
dain,Fo«* me faites mourir de rire. DemacH
dez pardon á ce bon Dieu,conven ifiez-i
vous á lui,vous étes á un pied du tom-*
beau, Vem me faites mourir de rite, jene
fus jamáis figaillard,je ne- me portai ja-
máis raieux. IIy en a d'autres qui font
malades, kfquels quand on les exhorte de
fe confeffer ,de régkr kurs affaíres par un
bon teftament ,repondent qu'ils fe íoní
p\u000f.s fots ttouvez en pareil stat > mais
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ceíbnt des gens qui fonten l'autre \

avant que de fe perfuader qu'iís
morts. Cette vifion cD'étonna fon
fitéctkr tout navré de repeotance ,
Dieu nous adonné une vie feuk , ¿

m

tant de fortes de morís ,l'on ne nai!
d'une facón ,Se l'on raeure de cent
fortesije protefteque fijeretourne au
de,jechangerai deformáis de meurs
de commencet á bien vivre , poa:
mourir.-

Jé proferoís ees derniers mots ,c
j'entendis une voixqui cria,Morts,k
Morts,8c au méme inftant je visqu
commencerent á mouvoir,d'oít ti
des tetes ,des bras ,puis des homrr
des femmes tous formez,á demienl
dans kurs fuaires,kíquels fe rangs
en ordre ,en obfervant un grand fi
Parlez un chacun a vótre tour,dit la

"

En raéme tems , voici un mort qu
prochede moi, fiforren coléreSc fi
ment, que je croiois qu'il ttt'allafl
eftrilkr. Diables de mondains ,dit-il
me voukz-vous ? laiffez-eoai en r
moi quin'en puis mais, MaitreGuill
dír-orír, n'y fi*jamáis ceuvre ,voil
tablature de Maitre G.uillaume ,I



Guillaúme aété fon Maítre :mais iachez
que pour faire ,ou pour diré desfottifes Se
des impettinences,- vous étes tous des Mai-
tres Guiilaumes ,Se encoré plus fols que
vous necrokz que j'ai été. Etpourpreu»
ve,dites-moi, ai-je fak des teftamensri-
dicuks comme' vous autres ,par kfquels
vousrecom-_an_kzá-ut.uí de faire pour
vótre ame , ce que vous n*avcz pas voulu
faire' vous- mémes? Me íuís-je rebellé
contre lespuifíans ? Ai- jecrü merajeunit?
Ai-je voulu reformer laNature ,8c con-
tener contr'elle en me peinturant ou
craionnánt labarbe ou les cheveux ? Ai-
je juré des menterie- ? Me fuis-je parjuré
aux chofes que j'aipromifes ,comme vous
faites tous ks jours ? Ai- je étéefclave de
mon argent ? Ai-je joüé tout mon bien ?
L*ai-je confommé en fefeins ? L'ai-je
donné au Courfifannes ? Me laiííai-jé
maítrifer par ma femrne ? Ai-jecrü me
pouvoir fier a un homme -

kquefá ma
perfusión auroit trahi un ana iqui fe fioít
en lui? Me fuis-je maríé pour me venger
d'une maitreíTe infidelk ? Ai-jecr'u que
l'onpút batir quelque fondement d'efpe-
rance fur le mobik mouvement de la For-
tune ? Ai-jereputé heureux ceux qui con-
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íbment toute leur vie á la cout des_Tincel
pour lavanité d'une ceillads d'unmoméi?
Ai-jepris plaifiraux diaboliques diícours
des heretiques Se deslibettins, Scme fuis-je
rangé de kurs opinions pour faire l'entendu
& le fpirituel ? Ai-je fait des'rodomonta-
des a des gens qui étoient au- deffous dt
moi? Enfin ai- jecrüaux forcséres Se á tous
ees drefieurs deNativitez &faifeurs d'Ho-
rofeope ? Et fiMaitre Guillaume n'a ja-
máis commis de telks niaiferks,de quel
les follies le peut- on done aecufer ? Pauvn
Maitre Guillaume 1 indiferets &iníbkns
que vous étes ,pourquoi m'imputez-vous
vos déregkmens. Mais je vous demande
encoré ,eft*ce moi qui ai compoíé ce Pro.
verbe ? Fau d» bien fans pendre garde a qui.
Eft-ce moiqui le pratique ? je ne fuís pal
fiavífé ,ileft contre le faint Efprit qui
dit: Sí tu veux faite du bien a quelqu'un re-
garde & qui tu le feras ,&tu en recevttts
mgrand contentement. Jugez done fiMai-
tre Guillaume eft fipeu fenfé que vous le
tenez , puis qu'ilne píefta jamáis ríen
que de la patience ,excepté á ceux qui a»
demandoient de I'argent :car je coupois
coutt avec eux ,auífi. bien qu'aux feo*'
mes quime parloient de mariage , 8c aun
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laquaís qui me vouloient aecofter.

S
Comme nous étions fur ce propos, un

autre mortqui marehoit avec un pas gra-
ve ,fe joignit á moi,Se avec un regará
furieux Se fevere me dit;Tourne vifage ¿-
Se ne penfe pas avoir affaires á Maítre
Guillaume. Qui eft vótre Seigneuríe¿
luidis-je ,vous qui me parlez fiimperku-
íement, Se qui prefumez devoir étre re-
fpedé en un lkuaü tous font égaux? Je
fuis,dit-il,le grand Se puifTant Roi
Guillemot,8c fi tune me eonnóis ,au
moins te foüviens-tu de moi; car vous ara**-**
tres vivans étes fiendiabkz ,que vous of-"
feníez les morts auífi.bien que les vivans :
fivous voiez quelque vieille maraille|
quelque vieux chapeau ,quelque manteau
quin'a plus que ks filsou plütót les cor-
des,quelque robe de lambeaux , ou bien
une femme qui ait un trefor d'années ,'
vous dites auífi-tót ,qu&ls foncdu tems
duRoiGuillemot. Mais vous étes entié-
temeiit infenfez ;mon tems valut beauí
coup míeux ,8e n'eft aucunement compaS
rabk au vótre, Se pour bien juftifier ce
que je dis,ilne faut feukment que vous
entendre un peu difceurir.

Tandis que laMort me déplioit fa fci-



ence Se que je m'inftruifois en fes cu*.
rkufes kcons :nous entrames dans un an-
tre,oü iifaifoit á demi nuit,car jecom-
aaengois á rn'apprivoiíer avec elk. A
l'entréeje vis d'uncótc trois chofes rmou-
vantes ,arir-ées ,&qui avoient quelques
formes humaines -

mais je ne pouvois
¿iftinguer ce que c'étoit, Se de l'autre cote
un monftre fonhidtex á l'oppofite ,kf-
quels combattoient perpetuelkment en-
fembk, á favoir !es trois contre l'ún,8c
Pun contre ks trois. La Morts'arrefta ,Se
fe tournant devers moi .• connois-tu ees
gens*lá ? dit-elk. Helas! non, par ¡agra-
ce de Dieu, 8c jele prie queje ne kspuiffe
jamáis connoitre. Si eft- ce, dit-elk,que
depuis tanaiffance tu n'as point eu d'au-
tre compagnie .- Voicomme tu fais ce que
tufáis y ce font ks trois capitaux ennemís
de l'ame .-celui-lá eft le monde , celui- ci
eft la Chair, Se l'autre c'eft k diable.
Confidere Se remarque qu'ils fe reffem-
blent fifort tous trois,qu'on n'y fauroit
quafi mettre de difference.

Difant celar, le RoiGuillemot fe reti-
ra de devant moi:Eten mémetemsje
visunebouteilkde verre d'une grandeüi
demefurée ,dans la quclle ou me dit qu'un

grand



f7grand & fameux Necromantien s'-efo»
faitmettre par tranches comme unJjancQt
ou íalinígondís ,afinde fe'reodreimmor-
te*l ;ilboüilloit d'une ardeur exceílive
Se ptu a peu ees pieees de chair fe raffem.
bloient Ss fcrrnoiéht un bras ,une cuifíe,
une jambe. Enfintout ce cuifit, Si fe vid
un corps humain tout entier s quifedreífa
debout dans fonmeme tombeau de verre.
Cette vifion-lá me fit oublier toutes les
precedentes s Se me mit tanrd'étonnement
8c d'efFroi dans ¡'ame qu'on q^euft aife-
ment piis pour un des naorts. O Dieu,
dis-je afilie fois,quel Homme eft cela !
quelle proáigieufe isaííTance . u'n homme
engendré d'une ,dspitokde & enfanté du
vetare d'une bouteille de verteILá-deflus
j'entendis une yoixdans ce grand vafe ,di-
fant ees paroles ;en quelie année fommes-
iious ? je fus pro-opt á repondré ,Se luy
dis que nous ctions en l'annee milfixceas
trente. O la bien-heureufe année, dit-il,
j'attendois impatiemment fon. arrivée,
Qui étes- vous, qui parlez Se qui vives
dans ce ventre ele verre ? Neme connoif.
fez vous pas ,répondit-il -

je fuisce grand
Se fameux Necromancien de l'Eurepe,
n'ayez-vous pas oüí parler de l'excelience



Bemes lecrets ,8c á quel deflein jeme fais
faít eofermer dans ce vaiffeau ? Je l'ay oüi
diré des mon enfance, répondis-je :mais
jetenoiscelá pour des contésde vieilles 8e
de nourrices pour endormirks petits en-
Fanss Commeoí ¡eft-ce vous ? Je pen-
fois au commencement ea voyant de bien
loin ce grand vafe.que cefuft cette divine
bouteille ,dont ce facetieux Rablaisnnous
a auttefois parlé ;Se depttis en m'appre-
chact, ayantappereeucequi étoit dedans,
je m'étois^iraaginé que c'étoit quelque
Alchimiftequi faifoit penitence de fes er-
reurs, ou bien un Apoticaíre qui enduroit
pour fes crimes :mais puis que je voy une
figrande merveille jene regrette plus mon
vo'iage ,ni ks peines que j'ay eué's pout
aberder jufques ici.Debouche2-.moi cette
bouteille, dfo-il;Se comme je commen-
gois a rornpre l'argille de fon emboucheu*
re . Tout beau ,dit-il,atterkkz encere
un peu. Dites-moi premierement .* Y
a-t-il forcé argent en Efpagoe ? en quelle
opinión eft- il? quelle forcé ,quel ctedit,
Se quelle vertu a-t-il?Les flottesdes Indes
alloient encoré afíez bien,luy dis-je: mais
depuis quelques années ,ks Hollandois
oat commencé á preñare un rude tribuí
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deflus : Se d'aitteurs ileft íbrtides ían^|
fué's de Genes ,quí courent jufques atsl
Potofi,lefquelles á forcé defuccer ,eftanJ
chent ks veines ,8c tariffent les mines.]
Monenfant ,dit-il,tant que leRoí d'EC-
pagneauraks Hollandois poutennemis,
les chemins des Indes ne luiferont guetes
libres. Et pour le regard des Genoís ce
font des eícroüelks de i'argent ,maladie
quiprocede de traitter avec les chats, Et
pour montíer qu'ils font efcroüelks, com-
me j'aidit, c'eft qu'ils ne veukntpolní
avoir affaire en France ,car ils ne íecoi»
vent point en kur commerce I'argent qui
va en ce Royaume-lá. Neanmoins en
cette acYiem \k ,ils ne penfent pas alle.
eontre la Juftíce ni contre I'equité § au
contraire c'eft afin de rendte Sa Majefté
Catholique meilkur payeur , Se pour
l'acquitterd'autaat-Jur les trentemillions
qu'il kur doit. Je fuís fi ennemi de cette
nation la,,que pour ne ks point voirmas-
tres des chofes qui ne kur appartiennent
pas , je n'aureis pas feulemeut envíe de
me remettre en Salmigondis ,comme vous
me venez de roir dans cette grande bou-
teille,mais de roe convertir en pouífiereí
Se étre á jamáis enfermé dans une petite
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boette. Monfieur le Necromancíen ,Jui
répondis-je, ne vous defeíperez pas tant:
car leur vanité kur caufe un mal qui ks
ronge comme* un cáncer: C'eft une envíe
de devenir Princes, Se deja ilsfont Cava-
liers Se Seigneurs } de forte que les gran-
des dépenfes Se les empnsnts qu'ils font,
mettent le ver dans ks magazjns déla
raarehandife ,, tout fe convertit en dettes
Se en folies jpuis le Demon quifemefie
pariádedans, ks fait auffi meíler avec
les Carees ,qui ks amadoüent ,qui ks
trompent ,Se qui attrappent Jeur argenta
Se tout s'en va in bordeüo. Vous me donnez
courage, dit leNecromancien ;mais appre-
nez-moi jevous prie en quel état eft l'hon-
neur au monde ?.IIyauroit beaucoup ádi&
courit lá-defíus, lui dis-je, voüs touchez
lá une corde qui fait un bruit de diable :
ebacuna l'honneur en foy ,chacun eft ho-
ncré, Se chacun fait de toutes chofes un
point d'honneur.

IIy adel'honneuren tous eftats: Se
neanmoihs l'honneur trébuche á tóete
heure de fon é'tat Se de fonétage, Se méme
il'femble deja qu'ils font fept étages deflus
terre. Ceux qui derobent ,difení que
c'eft pour conferm leus honneur , 8c
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qu'ils aimentmkux prendre que -de del
mander. Ceux qui demandent, difent
que c'eft pour cotiferver kur horsneur í
¿fe qu'ils aiment aiíeux demander que de-
rober. Ceux qui portent faux témoigna-
ge,Se ceux qui fontdes homicides ,difent
la róeme chofe. Ce bel apophtegme eft
encoré entt'eux :Qu'un homme d'hon-
neurfedoitpluftoftlaiffer étouffer entre
deux muíailks,que de fe foumettre Sc

,s'affujetir á perfonne , Se neanmoins ils
font tout au contraire. Enfin tous ks hom-
mes du monde appelknt honneur tout ce
quis'appropriea kur commodité ,8ten
prefumant qu'ils font gens d'honneur ,
( fans toutefois en rien teñir ) ils fe moe-
quentdu monde.Touteftperverty main-
teíaant, la menterie eft tenue pour meríte,
lacauteík Se la pipería font les plus emi-
nentes qualitez d'un Cavalier ,parce que
Pinfolence Se 1'efFronterk efteftímée gen-
tilkffe:Autrefois les Efpagnols étoient
geas d'honneur,8c fe maintenoient dans la
fnoderátion en tout,- mais ilyade tnau-
vaiíes langües dans les país ,qui difent que
les plus barbares leur apprendroíent main-
teaant ce que c'eft de vivre honorable-
ment, Et c'eft une vieille errear decroire



qu'ils foietstfobresjfi ce n'eft aletir tabk,
encoré eft -ce pluftoft avalice que fobrktéj
car quand ils mangent aux dépens d'au-
truiils changent de mefure,8c prennent ia
tripk.Sc les meilieurs trinqueurs de SuifTes
ne leur fauroient á prefent ríen montrer.

Ya-t-il forcé Jurifconfultes Se forcé
Avocats ,dit le Necromancien. IIy en a
maíntenant des fourmillieres par tout le
monde ,Se de plufieurs efpeces , luí ré-
pondis-je • ksunsle font par profeflion,
les autres par prefomption ,&les autres

par étude :8c de ceux-ci ilyen a fortpeu :
neanmoins ils font tels ks uns Seles au-
tres ,qu'ilvaudroit mieux qu'un Roíau-
me fu-ft rempli de fauterelles d'Egypte ,
quede cette termine la. Sile monde eft
affíigé d'une ficrué'lle playe, dit le Ne-
cromancien ,je fuis d'avis de ne bouger
d'ici. Aux ñecles pafíez répondis-je ,la
Juftice étoit moins maladive ,parce qu'il
y avoit moins de Doéteurs :mais ¡1 luí
eft avenu comme a ees malades qui font
des confultations .* car plus ils afiem-
blent de Do&eurs penfant remedier á kur
mal,plus ilsempirent Se plus ilkur coüte.
La Juftice alloit autrefbis toute nué" ,
córame reprefencant la verité j mais k
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catte heure elle eft toute emmaillotée di
papiers comme des épices. Antref0**»nous
n'avions qu'un livíe de Loíx 8c d'Ordon-
nánces, parlemoyen duquella Juftice
étoit divinement bien adminiftrée :cha«
cunfe maintenant en paix 8c en repos,
comme faífoient jadisks plus floiflantes
.«•publiques, mais á prefent qu'ilya des
millions infinisde Codes ,de Digeftes Sc
de Pandeftes ,nous fommes tous remplis
de divifions ,de tíoubks, de feditions,de
procez Se de chicaneries immortelles. II
fe ttouve plus de ees livres la depuis vingt
ans ,qu'ilne s'en étoit fait en mille aupa-
ravant.¡Iparoit chaqué jour quelquesAu*»
theurs nouveaux ,quine viennent jamáis
moins chargez que de quatreou cinq vo-
lumes, qu'ils appelknt Glofes ,Com-
mentaíres ,Decifions ,Interpretations ;
carily a une grande emulation entr'eux,
kqui aura le plus de corps • mais attendu
que ce fontdes corps fans ame ,auífi- bien
que leurs compofitions , je leur aífigne
les Cimetié.espourBibliotheques: auííi-
bien les boutiques de libraires feront- elles
deforme trop petite pour eux. Tous ees
Jurifconfultes 8c Avocats font autant
d'ambakurs de veats Se de vendeursde
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funiées s 8c perturbateuts du repos publicí
car siln'y avoit point d'Avoeats,Íin'y au-
roitpoint de procez ', s'il n'yavoit point de
procez ,iln'y auroit point deProcureurs ,
point de tromperi'es ,point de delits,point
d'Archers , ou de Sergens :point d'Ar-
chers ,point de prifon ,point de priíon,
point de Juges :point de Juges ,point dé
paffion:point de paffion ,point de íübor-
neurs pour iescorronjprepar le nioie ndes
prefens.

Vbiez combien de mechante vermine
eft produitepar un chicaneur avocatereau.
Si d'avanture vous alfcz chez eux pour
avoir un avis apres avoir ouíle recit de
vótre affaire ,ils vous dicont :Monfieur
voici une fonbelle queftion á decider ,8£
qui merite bien d'étre maniée ,je fcai ou
eft la Loiquien traitte en propres termes.
Lá-deffusils vifitestune centainede to-
mes, ilspareourent defius,du doigt Se de
l'ceil,en grommelant comme un chat qui
vous flaneen vous égratignant* puis ils
donnent un foufflet au livre,Se vous l'é-
tendent fur la table.

Voilá,difent-ils,vótrefait-k Jurifcon*
falte le deduit mot á raot,laiflez-moi vos
papkrs ,car je me veuk nakux iof-raire



deflus .- je vous réponds que vótre aftair?
eft tres-benne ,tenez-vcus-en tout afieu-
ré ,revencz demaín au matin fur le foir,
Lundi,Dimanche :car á preíent j'éctis
fur quelques clauíes de la Bibie Se de Baí-
duiñ • mais je quitterai tout pour vous
fervir. Et lorsqu'en vous feparant d'eux
vous kur voukz graifíer la main ,afin
qu'ils fe fouvknnent de vous : car l'ar*
gent eft le vrai efprít de l'affaire,8c la
pute lumiere de kur entendement ,ils
vous accoropagnent Se vous fontde granas
complimens, Jefus Monfieur ,difent- ils,
Monfieur -

entre Jefus 8c Mer-fieur il.
étendent ks bras Se ouvrent la grifFe,&
fe faififfent du doublon,Se puis fetviteut
tres-bumbk. Rebouchez done ma bou-
teille de peur qu'elle ne s'évente , dit le
Necromanckn, car jecraíns trop d'étre
frappé de l'air d'une telle pefte, je ne
veux point fortír d'ici que l'air Se le fie-
ele ne foient, purgez de ees fangfues ,ou
bien qu'on ks ait envoieza nosennemis
afinde pratiquer le proverbe: Celuiqui
veut vt-oreen paixdoit entre teñir & fayer
lAvocat de fon adver faire ¡afin qu'ille trom-
pe, le derobe &le confomme. ¡

r

Mais á proposdelarcins, Veaife eft*elle



encofe au monde ? Comment fielle yeft
encoré ,luirépondis- je: Se oui de parle
diable elle y eft. Je la donne au diable
pour me venger du merae diable, car je
n'en pourrois pas faire prefent á perfonne
finon pour luifaire mal. C'eft une Re-
publique qui fe confervera toüjours tant
qu'elle n'aura point deconfciencejcar fiel-
le vouloit reftituertout lebien qu'elle tient
á autrui ,elle ne feroit plus rkn:ilfaut
avoüerque c'eft une plaifanteRepuplique.
C'eft une villefondee en l'eau,un trefor
&une liberté en l'air,la des-honnéteté
au feu -

Se enfin un peuple de qui la terre
fuitjc'eft le boyau cuiier, le tuyau ,la fen-
tine, ou bien l'égoüt des Monarchies ,par
lefquels ils purgent ks íromondkes de la
paix Se déla guerre. La Tute ks tolere
pour faire mal aux Chiétiens , Se ks
Chrétkns pour faire mal aux Tutes ,Se
eux fe maintiennent pour faite mal aux
unsSe aux autres :Tls ne font ni Mores
ni Chrétiens :auífi un Capítaine Veni-
tien étant en guerre , Se voulant animet
les fiens á combatiré hardiment contre les
Chrétiens, courage compagnons, leur
dit-il, vous étes Venitkns avant que
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7
Laiffonscesdifcourslá pourfuitleNe-

cromancien, Se m'apprenez s'il y a forcé
mutins dans le Roiaume. C'eft une ma«
ladk,luidís-je,de la quelle tous ks Roiau-
mes font Hópitaux :mais pluftoft des
petites maifons ,dit-il,car ils font tous
íenfez: jeneveux done bouger d'ici,
maisje defire que vous avertiffiez ees ánes
la,que la vanité 8c l'ambition eft dans
la boutre de kur baft,8c que ks Princes
8c les Rois tíennent de la qualité du vifar-
gent: premierement fi l'on veut prefler le
vifargent ,ils'enfuit 8c fe perd. IIavíent
aínfi á ceux qui fe veuknt prendre aux
Rois plus que le devoir Se laraifon ne le
permettent. Le vifargent n'a point de re-
pos ,auífi n'ont ks Rois,on les penfe
bkníoín, Se ils font bienptés ;laconti-
nuelle agitationdes affairesks tranfpor-
tent tantót deca ,tantót delá. Ceux qui
travailknt au vif argent tremblottent toü-
jours jainfi doivent eftre ceux qui trait-.
tent avec ks Rois,ils doivent toüjours
trembler de tefped Se de crainte, autte-
ment ileft fotce,qu'ils trembknt apre's ,
jufques á ce qu'ils tombent par terre:
Maisavantquejepetdela parole, 8c que
jeretourne au prepier ctat auquel vous



m'avez veu, car jeme trouve mielix ainfi,.
que parmi tant de confufion Sede defor-
dres :voicima dernkre curiofité,que je
fcache un pea , je vousprie , qui regne
maintenant en Efpagne. Vous fcavez
bien,lui dk-je,que PhilippelII. eft mort.

Oüi,dit-il,ce fot unRoí plein de pie-
té Se de venus incomparables ,a ce que
j'en ai appris par ks Aftres, Philippe IV.
lui fuccede, lui dis-je. Eft-ilv.ai,dit-il,
calfe ma bouteille,ouvrez ma fepuiture ,
Se m'aidez á fortir d'ici, je veux fevoir
le monde íous l'Empire d'un fi glorieux
Prince. Difant cela ,ilfe rouk centre un
rocherqui étoit la, Se rompit lui-méme
fon eftui de verre ,puis il s'enfuit tant
qu'ilput: Je le voulois fuívre 8c retour-
ner au monde avec luí,mais unraott^me
retintpar le bras,tóe difant- Laifíez-k cou.
tir,*auífi-bien ne l'attraperkz-vous pas ,
ila-des jambes de Diable. Je me retourne,
&je voisunvieillard qu'on pouvoit appel-
ler le Bucephale des hommes ,á caufe de fa
grofletéte ;fon vifage étoit plus couvert
de crin qu'il n'en faudroit pour gamirdeux
couffinets a courre la pofte , de forte que
je leprenois pour un de ees hommes fau-
vages qtfon voit au pais de peinturej 8c



.
luí me voiant fi ai tentifá le confiderer,
s'approche de moi ,me difant, Maícien-*
Ce m'apprend que vous eftes en peine de
ícavoir qui je fus. C'eft Noftradamus
qui parle á vous. Eft-il poífibk que ce
Galimatías des Propheties qui fe publient
parla France fous vótre nomfoit de vos
ceuvres ? Impudent que vous eftes , me
répondit-il ;Ofez-vous G'temerairement
offonfer l'Organe des fecrets des Dieux Se
¡'interprete des Deftinées ? Barbares món-
dalos ,quiméprifez la doctrine qui exce-
de vótre connoiflance , trouvez-vous
qu'ii y aít du Galimatías en -mes

'

Pro-
pheties ? Seriez- vous bien fibrutaux que
vous nkiitendifliez pas lefens de ees paro-
les?

Sftculant les caufes pcondes ", \u25a0

>

f'ay remarqué qu'iln'avierJra
Nyfur terre ny fur les ondes
Que ce que le grand Dieu voudra.

Canailks que vous eftes,aíToupis Se en-
duréis dans les víces,fi cetteJProphetks'ac-
coaap!iiToit,pourroit-on d.fir.run bien plus
univerfel ? Si ce que Dieu veut ,fice qui
luiplaíc étoir,la jufti.eregoeroit au monde,
auífi-bien que í'lnnocence Se la faintetéj



70 V'íftonfecénde,
1'onneferoit point ce que veut le diable;
l'onn'aimeroit point ce qui luiplait kplus,
qui eft I'argent ,la convpitife Se l'ufure.
l'Argent eft maintenant l'objet de toutes
les affe-t'ans des mondaras , c'eft kur
uniquefa vori8c aséase leur maiftre,puis
qu'ils ne font que ce qu'il Veut ,encoré
quecefottun vagaborad qui tkní duna-
turel des femmes ,quin'aiment qu'á trot-
ter,Se qui ne fe donnent le plus fouvent
qu'aux moins meritans Se non aux Pro-
phetes comme moi,qui font ks favoris
Sclesamis des Cieux M-is pourfuivons
l'exp'ication de nos Propheties ,pour voir
fielles font fifauífes Se íLobfcures qu'on
les croit ? „

les mariez. feront maris,
Quand les jaloux feront martis ¿
Et quoi qu'd l'anttque maniere^
Les fots en veuillent difcourir,
On ne pourra bien cernir ,
Qu'en jettanrles coudes derriere.

Ácette parole ilme pritun éclat de rire*"
qui me fitkver le nez en haut ,_comme
un cheval qui a flairé k fíente ou l'urine
d'une jument. Et 1'Aftrologue m'ayant
apper _eu:Boufon que vpus eftes ,me



dit-ilforten cokre :chien matm qui troí?
vez á ronger fur tout, je voibien que vous
o'avez pas encoré ks dents aficz fortes
pour caífer l'os Se trouver la moüelk de
cette Propbetie iécoutez avec plus de
modeftk ,car fivous peníez vous rite de
moi, je vous atracherai la ba.be poil á
poil jécoutez de par lediable ,puis que
l'on vous -amené icipour écouter Se poui
apprendre. Penfez-vous que tous ks coa*.
riez foient maris jvous vous ttompez de
plus de la moitié du jufte¿ompte * fcachej*
qu'il y á plufieurs mariez qui vivent come
en celibat ,Se plufieurs du celibat qui vi-
vent comme markz,parce que c'eft la rao-
dedutemps. IIy a une infinité d'hommes
qui fe marient pour mourir vierges de kurs
femmes, 8c autant de femmes pour mou-
rirvierges de kurs maris.Voilá la moitié
déla prophetkexpliquée, Se voicil'inter-
pretation de l'autre. Orfus courez un peu,
pour voir fi vous meitrez ees coudes en
avant. Vous me direz peut- étre^que cette
Prophetie eft ridicuk pour n'étre que trop
vraie :voilá une belk*défaite ? c'eft done
a diré que la verité naive vous deplaift»
Mais feachez ,vous autres ,que ks veri-
tez que vous penfe?; díte, font autant de

\ 7
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menteries Se de fottifes.De quelle facón de,
firez-vousque la verité foit habiliee pout
vous étre agreabk?jegage que vous ¿tes íi
lourds ,que vous ne íciuriez trouver une
fubtíüte pour arguer ma Prophetie ,&
dife qu'il y a des gens qui courent ks cou.
des enavant auífi bien que d'autre facón?
Mais jeles veux faire connoitre ,ce font
les Medecins ,mon ami , quand ils tour-
nent les mains par derriére pour preadre
I'argent de la yifite du malade ,car aprés
l'avoit attrappé ,ils courent comme un
guenonqui auroit derobé quelque pkcé
d'argent pour alkr faire laquefte ailkürs,

Plufieurs femmes fe verrón me*es :
Et les enfms qu'elles feront

Seront les enfans de leurs peres.

Et bien avez vous quelque chofe i
diré contre ceik-ci ? je vousreponds qu'il
ya -forcé maris, kfquels s'ils pouvoient
faire des exactes perquifitions , ils troupe-

roient bien qu'ils n'auroient pas engendré
lewnfansquilesappellent peres. Le ven-
tred'üoefem-Lae eft fort fu jet a caution,
car comme les enfms fe fontk plus fou-
vent a tarons ,ileft fort diffictkauífi d'ea
«connoitre les ouv.iersjilfáut croire la dé*



7 3
pofition de la mere ,8c fouvent laíuppoi
uti<j_i. Je dis cela pour les clientes de la
Cour des Aydes :car je declare par ma
Prophetie qu'elle n'entend cuite aux Da-
mes d'honncur , fi ce n'eft que quelque
maudit truehemeat comme vous,ne per-
venifte mes intentions. Combkn peníéz-
v-ous qu'il y aura de gens au Jugement
final qui tiennent rnaintenaot de granas
rangs dans le monde ,qui feront contraíais
dereconrsoiftre^pour kurs Peres des Pages
de kur maifon}des fuivans de Medecras,de*.
valets emmanchez de foüet ? Combien
de Peces fe trouveront alors fans iignée
Se fans fucceíTeurs contre leur creance f
Vous jelverrez quand vous y ferez,car la
veríté fe verra la plus claire que leSokil.
J'avoüe m-intenant ,dis-je au Necro-'
manden ,que nous avons tott de rncpri»
fer ees entoufiafmes d'efprit :íl eft vray
que nous ne pouvons penetrer dans ks
fens de vos excelkci.es Propheties , elles
font plus veritabks que nousne penfonsB
Se ont autre forcé eftant expliquce de vó-
tre bouche. Entendez encoré ceile*»cy ¿
me dit-il. .'\u25a0'..

Cet an a'mfi que¡iprejume
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HY eftes-vous , l'entendez-voü s: ©i
velera avec la plume :Seriez-vous biea
fifinque de penfer que je vouluffe parlec
des oifeaux ? vous vous tromperkz fort-je le dis pour ks Avocats ,ks GreíKets'
ks Procureurs,les Notaires.kfquel. voknt
noftre bien Se nos fucceí!ions5par une infi»
nité de collufionsjde pipcriesScde fauffetez._Difant cela ,k bon Noftradamus me
laiffa la réponfe fur k borddes levres ,&
difparut de derant moi, Se Iideflus jeme
fentis tirer par derriere ,• je me retou.rne ,
Se apperceus un Mort fort maigre Se ex-
tenue, le vifage fort melancolique ,tout
blanc ,8c veftu de blanc. Ayez pitié de
moi, medit-il, Se fitu és bon Chrétien,
ufe de chanté en mon endeoit, tire- moi
des ceníes Se des fornettes de ees babilkrds,
de ees habkurs Se de ees ignorans ,qui ne
me iaiffent en repos.Se me mets ailkurspar
tout oü bon te femblera. En méme
tems iHejetta á mes pkds, Se febattant
le vifage de defefpoir ,pkuroit comme un
enfant.Qui étes-vous pauvre malheuteux,
luidis-je ,condamné á une figrande mi-
fere ? je fuis,répond- il.un fort hommede
bien Se fort anclen dont l'on diffame,1'hon-
near Se la renomcciée par mille fauxté-



moignagts ;enfinjeíüisZ'_l«r;**,»s iln'efS
pas que vous n'ayez fouvent oüiparkr de
moi: car iln'y a rien que l'Autre ne dife,
Ceux qui ne peuvent foütenir aucun*
raifon d'eux-mémes , difent toüjours
comme dit l'Autre,Se toutefois je ne dis
jamáis rien,Se n'ouvre pas feulement la
bouche. Les Latios tn'appelknt Quídam,
8c fe fervent de moi pour remplir ks ligna-
ges Se ks periodes de kurs livres. Je defire
doce que vous me rendiez ce bon office,
quand vous ferez retourné en l'autre
monde, de diré que vous avez veu l'Au-
tre qui eft tout en blanc ,qu'il n'a
rien d'écrit ,qu'il ne dit rien ,qu'il
n'a jamáis rien dit.Sene dirá jamais.&
que tous ceux qui le citent 8c l'alkguent,
enontmenti, afin que deformáis par vó-
tre entremiíe je ne ibis plus 1'aurWr des
idiots Se l'approbation des ignorans. Dans
ksnoifesSe querelles ils m'appellept Cetm
taine perfanne \u25a0 dans les intrigues ,je ne
fcAfqui• dans les Chaires des Orateuts ,
fettain Autheur • Se tout cela pour dégui-
fer le ñora du pauvre l'Autre,Se l'accufer
de toutes kurs ímpertinences. Accordez-
moy na fuppüeatioB ,Se me fortez dd
l'extréme naifere ou je fuis. Je luipromis
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Kk taire ce qu'il defiroit , Se ilfe retirs
[pour faite place k une autre vífion. C'é-
[toitune vi-üle,laplus víeillequi fot jamáis,
laquelle s'apprcchok de moi en criant
avec une voix qui fembloit'fbrtir.du cen-
tre de la terre ,Se qui parlón plus des ma-
choires du mantón que de la tárigúe. Y
a-í'l pas icy quelqu'un de l'autre monde
nonveHenoent arrivé., -dit-elle f Je codíí-
ceray foigneuferaerit cét ¿trange épo'u»
vantail de Demolí ¿ íes yeux étoient en»
fonc*z comme dans deux eornets rouges
h joüer aux dez,fon front 8c le teint de
fon vífage eftoieGt comme la plante d'un
pied: fabouche paíle Se íans.couleur étoit
á hombre d'un nez.d'alambíeaui drftilicní
des tóuptfs ,fon mentón éteít coav-it
c'ü„certainpoild'oizon 5 elle ñ'ávók non
plus ele dents qu'une lemproye :ks peaux
de fesgifkspeudan.es me fa'iokntfouve-
nirds ce lies des finges ,cu tSs cáchent ce
qtí'i'I-í dcccbetit yfa tc-fte .-__i5jDitl.es Fon»
net'tes ,Se fa v oix fauto.í.- chaqué parole
qti'éllé proferoít, fon corps éfto'ít prefqú'e
tout enfs-ítly dans un grand voilede creí*-
ce ,elle avoit un.bitcnentsaín., qui -t-

doit a. fcüte-nír cette machine trembl-nte>
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qu'U touchok jaiques á terre, ele taco?
qu'eftaut coutbée ( comme elle étoit )
ilfen-bloitque ce long Chappekt luy fer-
viftdeligne á pefeher de petites teftes de
mort quipcndoknt au bout. Mcivoyanl
cet abregé des fiecles paífez ,je commen-
cay a parle, tout hisut penfant'-qu'ellefuft
Iburde!Ho ma mere ,ma grand mere -lui
ctis-j_,que áefirez- vous de moi?

* Elle le-
veauffi-toft Vab initie &'míe fécula de fon
gve'ra _e*truyc,8c pjetiant'ún? grand paire
de b-zicks fur fon nez pourm'cnvifager,
ou plutoft pour me devifager s car elle
eftoit cá cokte ,parce qaejel'avois traí-
tée de vieiSk: Ji*ne-fuis nifourde, ni grand
mere s me dit-elk,j-'ayun naco auffi-Bien
qu'un ciron. Qui pouítoit croire qu'en
Táatte Gdonáeks feojm-s cuflént encoré la
'V-anitc. de n'cft're point repu'técs víeilks.
Eile s'approcba avec des yeux lasmSyans
Se une odeur qnifentoit l'airde ees caveaux
•¿'Eglifes ,oul'ortmet des ccrcueiis. J?ía

D 3 príay*
Dtm'égttá QuhUgnoms, ¿wftl'éctít l'Efl

fdgnol
*

Doiicgna» f.nentfignifie meftmme
veuve, áge'e,quifert ians les grandes Maifons,
comine finíen Trance celles qti'sn appelle Gnu-
wrmtntts-ce quifait qu'on l'a mis indifetem**
nnnttmteft Dóu'éna &unten Gouvtrnanita



7% Yifion Seconde ,
priaydepardonner á mon incívilité, Sederxie diré fon qom ,afin de garder plus
de bien feance. Je m'appeik Douegna
Qsint.gnoane. Comment ,dis-je aiois
fort étonné , y a- t-ilde cette maa.díte efpece dé femmes en cette región.
cy? Les habitaos doivent done prier qu'on
dife fouvent pour elles Requiefiant in pace:
car puis qu'ily a des Douégnas ., ils feront.toüjoursen diíTention

-
je penfois que les

femmes mouruffent quand elles devenokmDouégnas, que les Douégnas ne deaífentjamáis mourir ,8c que le monde fuft con.
damné á ks avoir Se ks fouftnr perpetué!.
lement. Mais maintenant que je vous voy
je me dekbufe. Je fuis fort aife de vous
avoir rencontrée ,afin de vous connoitre,
aprés avoir tant oüi parler de vous ;car
desque l'on voir quelque vieilk bigotte
qui veut cenfurer toutes ks jeunefíes d'au-
trui, parce qu'elle ne fe fouvient plus de
fes friponnerks/on ne fait que diré jtegar-
dez un p.u cette DouegnaQtitntagnon-
ne , Se venez ca Douegna Quintagnon**
ne .enfinon oe parle que de vous par tout.
Dku í-ous le rende ,dit elle,Se k grand
dkbje vou- emporte ,pour falaire de U
í?entie fea «nance que vous arca de moy.



Et filsde putain que vous eftes, y a-t-i!
pas de Douégnas de plus grand nombr.
que m©i ? Y en a- 1-ilpas de feptante &
huitante ? Que ne courez vous aprés ,8C
me laiflez-lá ? Bien, bien, lui dis-je,ne
vous fafchez plus , quand je feray retour-
né , j'eíTayeray d'y mettre ordre. Mais
que faites-vousici ? Elle fot appaiféede
ma promefle ,8e me dit. IIya plus de hu¡i

cens ans que j'ay efté aux Enfer. pour y
fonder un Ordre de Douégnas :mais
Mefiíeurs ks diables ne fe font encoré pú
refoudre de m'en donner la permiífion ,
difans qu*a la fin nous ks chaflerions de
leurs Royaumes,que l'onn'auroit plus que
faire d'eux pour tourmenter 4es mécbans,
Se que ce feroit aflezde nsus;Ou bien que
finous y demeu.ions enfembk, nous fe-
rions teújouts aux e'pées Se aux coúteauXj
Se qu'ils n'exerceroknt pas bien kurs char«
ges en l'entretien du fsu,parce que nous ca-
ehonstous lesbouts detizons, auffi-bien
que les boutsde chandelles.j'ai auífi été en
perfonne en Purgatoire pour le méme
fujet ,mais des que ks ames me virent,
elles commencerent a crier , Libera nos
Domine, Pour le regará du Paradis jen'y
pretens rien :car n'y trouvant point de
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niauere pour aftiiger 8. tourmenter quel-
qu'un en faifant des raports ,femer des
debats Se des querelles bous y fechons fur le
pkd. 'Les morís fe plaignent auífi de moi,
difans pour quoi je ne ks laífle pas en repos
comme ilsdoivent étrejfi bien qu'ils ni*'ont
totislaifle la liberté de retourner au monde
fik veux,Sc d'yé treDouegna,!» fácula fa-
culorum. M-tsj'aime roíeux demeurer ici
oifive que de na'engager a«re toute ma vk
accroupkfur un tapisdetutquie áunccin
de rueUedeliót á gardeirdes coquettcs,8c ks
couvrir coa->me ks tortué's font kurs petits,
&fervk quant &quaot ri'épourat**t3Í|;pc-*_i:
eff-roucher ks coquets Se ks poulets qui
voltígent ordinairement autourd'elkst'ea.
s'il antee qu'il fe donne quelque atteinte,
ondit auífi-tót que la gouvernante s'eft
c ntendue avec ks Amans: qu'elle en afátt
afFaire,qu'elk a pris la pkce pour en laifler
prendré une autre. En un mot les gouver*»
•nantes font toüjoursrépotifabks de tout ce
qui fe fait de mal dans ksmaifons .* s'ilfe
perd quelque chauíibn ou vieux mouchoir,
cette repartie ne manque point,qu'on le de-
mande á Madame la gouvernante; s'il faut
quelque rongneure ou'retaille d'étoffe,un
tieus calfon -. une doubkure de mafque ,



la-gonvéraanteétoitlá-.,* dit»on. Enfino»
bous prend pour des CigognesdcsPouleSj.
oudes Canes qui ram-tfient Se profitent-
des clcports ., des arraignéas ,Se detou*
tela verroine d'une maiíon. Lesfer-viteurs-
8c fervantes difent que nous efpions kurs.
•srélions ,que nous fommes des flateufes
Se rapporteufes :que kur tante , leus*.
coufinene ks oferoient venir vifiter,que-
nous kur faifons peur Se ils ont raifon;
car quand nous nous preféntons a*ca_r
ils penfent voir un tombeau vivanty-fi-
bien qu'ils s'enfuyent en faifañt des fignes
de croix .• k$ Maitres '*diferir que nous-
hroüllloi^toute la.maiíon» De facón qué;
j!ayfáitéIe<3"ion'de.,-c_ domicilc entre íes-
iBortsgc ks vivans, plütót que de-re-
tGUíner étre Douegna :Ce nona eft plus-
oáíeurque le gibeí 5 puis qu'il y eut des,
merement un homme qui alloit de Madrid -
a Vailladolid,Se s'informant oü iliroit-
augifte cette journée la \u25a0-, comme on luí
cut ditqu'ily avoit un

'village fur leche-
ara ,qui s'appell-oit Douégnas: n'y a-t-ü,
point d'autrs iku, dit-il, on par de'e>-
cu par déla qu jepuiífe aller coucher'rii n'y«

a qu'uncpotence ,]uí dit-on:bon s dii—ij9,
\u25a0ypiiá mon g.ífte - j'sime mille fois miejjx ,



\u25a0rn'arfefteíla ,qu'á Douégnas. Je vous
conjure done ,de fake en forte avec ceux
du monde comme vous , que l'on mette á
l'ávenir une- aütr-e.Douegna que moi aux
proveíbes ,qu'on me laiffe en paix 8c que
Je proveíbe eft deformáis trop vieux.

Elle tuft parlé davantage ,mais je
m'éloignai iníenfibkment fans qu'elle s'en
apperceuft ,car elle avoit ofté fes lunettes.
Etpenfarittrouverquelque guidepour me
condüire hors decé trifte fejour , je fus ar-
refté par un mort d'afkz bonne trogne ,
excepté qu'il avoit une aigrettede Bellkr
furia tere- jei'eufk pris pour Arksd'un des
douze fignes du Zodiaque , n'euftété que
s'étant planté devant moi.fur la plus ferme
pofture qu'ilpouvoit,roidiflat ks bras,fer-
tnant kspoings Se témoignant de me vou-
loir gourmer fans gourmette ije m'allai
imaginer que c'étoit quelque diabk mort .*

rááisquelqu'un me dit que ce n'étoitqu'un
homme,il fiutdone qu'il foit fou ,répon-
dis-je, qu'il me veut attaquef fans l'avoir
ofFcnfé;Alors voyant qu'ils'alloit jetter fur
moi , je me tins fur mes gardésavec arraes
égaks , excepté1 de l'habilkment de tete :
mais dit le mort ,ilfaut que vous me
p-rinettkz de mevanger de ce yillaque,



de ce poltrón, quine fait autre meftier que
dediffamer ks gens d'honneur. Je jure par
laMort qui regne ici,que je leferai devótre
confrerk.Approche.íuidi je,unpeu animé
de cokre de ion infokn.ee, peut-étre que tu

n'cs pas encoré bien mort, vien,vien, je te
tuéray encoré une autrefois,qui m a ame-
né ce Mefíer Cornuro ? Je n'eus pas plütót
prof ré ce mot, que nous voilá auxpriíes
joüantdes ongks & des dents, 8c bien
m'en prit que fes comes étoient rabba-
tués fur fa tefte: Au£fi-tót les autres morts

accoururent nous feparer qui me firent
bien plaifir: ear mon adverfaire avoit
une fourche Se moi non. Qu'avez-vous
faitfrae dirent-ils en me taccant rudement,
á qui penfez-vous parkr ,vous avez tert,
d'appelkr Cornuto le Sieur Dom Diego
Moreno. Comment, repartís- je,c'eft done
la Diego Moreno !ha infame:c'eft done
toi qui m'sccufesde medite des hommes
d'honneur ? Certes Meffieurs ,dis-je aux
fpe&ateurs ,la Mort n'a poiat d'hon-
neur que ce vilainfoit parmi vous autres ,
luiqui m'a ferví de fujet Se de matkre á
faice tant de farces de cocuages.Et c'eft de-
quoi je me plains Meffieurs ,dit Dom
Diego ,Se dequoí je veux tires raifon fi
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vous mek peimettez. Je íuisd'accord da
a qaaiité, puis qu'il ya de plus grands
perfonoages que moi qui laporten!:mais
auífi pouv oit-ilbienparler un peu d'eux,
Se non pas fifouvent de moi. Qu'ai je fait
que plufieurs autrcsn'aient fait davaritage?
ta come a t-elle trouvé fa fin en moi?
me fuis-je rebsüé contre ks plus grands
avec ma corne ? ai je fait encherk ks lán-
cenles., les ccmetsd'écntoire Se ceux des
poftiUbns? ne trcuv.rat-on plus dequoi
emmanchcr des couteaux ,ny dequoi faira
des chauííi-.pkds ? pourquoi done me pto-
-aenoit ilfifort fur le theatre ? IIn'y eut
jamáis d'aninaal de ma condition pluá pai-
íibk que mof. Je ne fus jamáis jaloux,
j'em'alloislibrementpromener ,quand je
fentois l'heure des vifites, Tout ce qu'on
me peut reprocher c'eft de n'avoír pas été
-flesch-ritableenvers les pauvres, car ja
ne ks aimois point,pour eu*x j'eftois toü-
jbursunegtué furveillantejauífi par corrs-
penfation.j'étoiimoifeul toas ks feptDor-
ttiaas enfembk pour ksricfies, quand ilsa-
voknt quelque paifibk negoce á traíttes
avec ma feírsme.Nous accordions fort bien
slk 8L mai,j3yh_*"ois,á toutes fes voloatez,
l-Láuí&ca&ft-efle Cquycí*Dísudonne Ben»
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Se vie á mon Diego, c'eft kmeílleur mavy
qui foitau monde. De tout ce qui fe pafle
chez nous,il ne dit jamais,voilá qui va mal,
ny voilá qui vabien.Mais la fripone qu'el-
le eft ,elle mentón Se femoit une m^uvaifé
reputation de moy $ jen'étois pas fiftupide
ny fifot qu'elle me vouloit faire paflerrj'ay
dit plufieurs fois ,voilá qui va mal &
voilá quiva bien:Car fijevoyois entrer
chez moy des Poetes ,des Mufickns 8c
des Baladins , je difois incontinent voilá
qui va mal ¿ mais quand je voyois des
Marchands , je difois voilá qui va bien:
comme auífi fij'yrencontrois de ees Cour-
tifans qui ont la bourfe autant pkine de
vent que la tefte de vanité,8c des maRgeuts
de roues de canon á la vinaigrette ,de
ees grandes épées 8c de ees rnouftaches ,
Scc. Je difois voilá qui va tres* mal. Et
aufififi je trouvok desTreforiers ou de kurs
Corareis , je difois ,voilá qui va tres-

bien :d'autant que I'argent ne coúte guere
á gagner á ees gens la, ils le depenfent
auífi fort prodigakment. Qwe me peut-.
ondonc reprocher ? au refte j'eftois l'ar-
bre qui faifoít ombte á mafemme, qui
la garantífloit des atteintes du Sokil de
|uftice ,car ks Commiflaires. 8c autres

OÍS.



te Vifion Seconde* de laMort".
Offickrs de Pólice ,n'avok nt nulle ju-
risdi-tion chez moi. Pourquoy done ce
Bouffonde Pcéte diníermedes ,de far-
ces Se de rnaquereilage,me faifoit-ille per-
fonnage rifible de íes ComedksíTu n'ea
es pas encoré quittedui dis-je, je t'appren-
dray bien áeviterksPoetes.-íi tueftois en-
coré vivant,je te ferois mourir de í'infame
fupplice de Lycambe, qui fe pendit de dé-
pitde ce qu' Archiloque écrivit contre iui:de
ee pas jem'en retourne au monde tout ex-
prés pour compofer jour Se nuit des farces
Saty tiques, des actes de ta vk.que j'aiap-
prifes depuis ta mort. Je t'en empefcheray
bien,dit-il. La deíTus nous nous prenons de
plus bellcSerecommencons noftreduel.En
cette agitation d'efprit je m'éveilíay. Se me
trouvai dans mon litavec un grand batte-
ment de cceur, Se autant de laffirude que fi
le combar euft efté veritabíe. Jerappeiíay
en ma memoire toutes les vifions de ce fon-
ge pour en faire mon profit, jugeant
qu'iln'y a point de raillerie avec ksmorts,
8c que des gens quí font hors de tous ks
interefts Se ks abus du -monde, font plus
capsblesdedonnerdes enfeignemens, que
des avertiflernens frívoles.



DV 1VGEMENT
F INA L.

f^_*P&e__i> Omere dit que les fonges
a^Wímxffi vknnent de lupiíer, que c'eft
J| *_7^[K ky qui'ks Earsv¿ye.. qu'il le
PMlilliJlf faut croire ainfi, quand ils
<^^&£^' tóucbtnt en chelesimpottan-
tantes Sí pkufe1" , ot que ks Piinces Se les
Rois ks forgent ,comme l'on peut re-
marquer du do&e 8e admirable Properce,
en ees paroles :Ne méprife pas les funges
qui viennent d'enbmt .- Quand ilarrive des
fonges pieux, ils ont du poids ,&ne lesfaut
tas rejetter. Je fots de fon opinión, car
jc-crots qu'un fonge que je fis ees nuits
paflees, mefutenvoyé du Ck!;ce fot aprés
m'eftreendormi furle livredubienheureux
Hypolitcqui traite de la fin du monde Se de
la l<-conde venuc de Jesús- Christ ,kquel
me fitfonger que jevoyois le Jugement fi-
nal. Et encoré qu'en la roaifon d'un Poete
ce foit chofe fort difficiká croire qu'il y ait
du jugement (méme en fonges ) cette fan*
taifie fe mit en mon efptit par la raifen que



dit Claudios en la Preface du -i. livre da*
Rapt. que tous ks Animaux fongent la
mn't,& fe reprefentent comme des ora-
bres de- ce qu'ils ont veu Se oüi diré .le
jour. Et le cbicn en fongeant abbaycfur les
vejes du Lie'vre.

Et patlant des Juges -, Et tout craintif il
femble que fai dans le caeuy.l'tbjtt du Tribu*
ualDivin. ílme fembloit done que je
voioís un beau jeune- hora roe qui ve».
loitpar l'air íonnant d'une trompette, mais
s'efforcant l'hakine ilamoindrifloit beau-
coup la douceur des traits* de fon vifáge»
Le fon de cet inftrument trouva- l'obei'f-
fance aux tnafores ,&l'ouye aux morts|
car en mémetems toute la terre commeti--

9a á fe mouvoir ,8e á donner permiífion
aux os de feehercher i'ua l'autre. Premk«
rementje vis ceux qui avoknt porté les*.
armes ,ks Generaux d'armée ,Capitai--
nes, Lieutenahs , Soldats, qui fortoient-
de leurs fepukures tous rechauífez de cou-*
rage ,croknt que ce foft quelque fignal de:
guerre, d'-fearmouche • ou- de . bat-ille..
Les Avares fortoknt tous\u25a0•\u25a0efpouvan- ¡
tez -,craign'ant que ec ne fuftquelque pil-
lage. Ceux qui .avoient été addonnez á*
Sa vanité. 8cá la gloutonnie- creurens.



H
qtiee'c-oit quelque courfede bague, ou
quelque aflembkge de chañe. Jeconnoif-
íois toutes kurs penfées á leurs geftes, Se
je n'en vis pas un de tous ceux qui enten-

doient lebruítdela trompette ,. qui fe puft'
figuter que ce fuft le fignal du Jugement.
Aprés cela j'aperceus quelques ames qui
s'approcherent avechorreut 8c dédain de
kurs corps , 8c d'autres qui n'en pou-
vokntdutout aborder ,ks voiant G laids
Se fidiífbrmes;les uns manquoknt d'un
bras ,ks autres d'un ceil, ks autres.de
tetes. Je ne me pus tenk de tire voiant
tar.t de diverfes figures: cela me donna
fujet d'admirer la grande puiflance deDku,
en cequ'étant mefkz eníemble ,aucun ne
ptenoit ks jambes ny ksbras de kurs voi-
fins. J'enttai á mon avis dans un cime-
tié.re jouil me fembla qué ks .effufcitans
changeoknt detéte ,8c que je voiois uu
Greffier qui íe plaignoit de ce que l'ame
quientroit dans fon corps ne s'y appr©-
pdoít pas bien,voulant diré que ce n'étoit
pas la fieane , afin del'écarter.

~

Aprés qu'il fut venu á laconnotfTance
de toute l'affemblée que c'étoit kjour du
grand Jugement :ce fut une chofe nota-

ble a vok -comme ks Lusutkux ne vou-



loient pas que kurs yeux ks trouvafíem ;
afin de ne pas porter au Tribunal des te-!
moins contre eux-mémes. Les Mediíans
ne vouloient non plus reconnoiftre kurslanguespour le meme fukt, Les Larrons
ufoient tous kurs pieds á forcé de courirpour fui'r de kurs maíns, Et me tournam
d'autre cofté , je vis un Avace qui
demandoit á un autre { lequel pour avoit
eftéembaumé , attendoit fes trippes qui
eftoicnt demeurécs bien loinjíi tous les
enterrez devoient reflufeitet ce jour la,&
fiks bourfes qu'il avoit cachees refluía.
teroientavecluy: j'euffery á fa demande,
fien me tournant je n'euffe veu une grcffe
troupe deCoupeurs de bourfes qui foyoient
de kurs oreilks (qu'on kur vouloitrendrej
de peur d'oüir ce qu'ils craignoíent : je
voyois tout cela étant monté fur une butte,
&en cet inftant j'entendis ctier á mes pieds
que je me retiran. :á peine eus- je obey,quand plufieurs belks femmes fortirent
leurs teftes ,Se m'appelkrent groífier &
incivilde n'avoir pointporté plus de refpeft
aux Dames ( car méme dans l'Enfer eiles
ont encoré cette folie de croire qu'on ks
doive refpeder ) elles parurent fortgayes
dele voírbien faites Se toutes uués ,tres-
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aiíes d'eftre veués de tant de monde ;mais
elks connurent ineontinent que c'eftoit le
jourde l'ire,Se que kur beauté eommen-
coit á ks accufer interkutement : Se lá-
deífos elks fe mirent dans le chemin de la
vallée.mais avec des pas fort tatdifs 8c fort
lents. Plufieurs d'entr'elks des plus deli-
cates Se mígnonnes ,qui n'eftoient pas
faites á marcher nuds pieds ,ny toutes feu-
ks, appelioknt leurs Quinólas ,kuis fau-
eonniers qui ont accouftumé de les poner
fur le poing,pouíles aiderá marchet ;mais
ilseftoient atlkurs empefchez k s'excufet
envers leurs maiftres ,qui ks accufoient
d'avoir favorifé ksdébauches de kurs fem-
mes ,Se mené les poukts de leurs amans.
Une qui avoit efté mariéefept fots ,alióle
inventantdesexcufespour tous fes maris
aufquek elle avoít promis de ne fe remarkr
jamáis,eftanthors deTonpouvoir d'en ai-
mer d'autre.Une qui avoit été garce publi-
que eflaiant de ne pas alkr devant le Sou ve-
raio Juge, ne faifoit que díte qu'elle avoit
oublié fes befognes denuit ,penfant qu'oa
l'attendift en quelque rendez- vcus,ce qui la
faifoit arrefter 8c retourner á chaqué pas :
mais enfin elle arríva á laveué du theatre,
ílfe trouvalá tantde gens qu'elle avoit



Roe á perdre, qui l'ayant appercctié", coas-
tnencerent á-fe la ortemtr.r au doigt S'un á
l'autre ,Se á faire une figrande huée aprés
elk, qu'elle s*alia caehcr de honte dans
une troupe de Scrgens eftimant qu'on nc
prendroit pas garde á tellet perfomies p*r.
mi tant de grandes aífaires. Je fos divertí
de cet obj--t par un gtand broit d'autres
gens qui venoknt du bord d'un fieme
aprés un Medecin j c'étosi des hommes
qu'il avoit depefchez íaas befoin ,Sepa*.
anticipatior. de tetas'; ilscrioknt aprés lui,
8c lepo-fíoknt devaat kThrór.í, d'oü iis
I'approcherentavecbeaucoup de peine. A
mon cóté gauche j'entendis un bruitda-1
l'eau comme de quelqu'un qui nageoit .• je
visun brame qui avoit été Juge ,qui
ctok au railieu déla 'riviere ,lavant Se rtjj
lavant fes mains: je m'approchaí & lui
demandat poutquoi ilfe lavoít tant ? cVlt,
dit-il,que durant toa.vie on*meles a bkfl
graiffées ,pour adoucir certainés -¡ífitíres ,
Se jVflaie.á faire qu'il n*y parotíTe plus
rien pour aikrdevant l'Auditoire general,
C'ctoit une chofe fort affreufe de'voír une
legión de Déraons armes de foüets ,de
baftons Scd'autres íortesde chaftimens ,
cuimeaoíetat á l'Audknce une multitud.

9-t
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de Taverr.krs Se de Táiík-*.-, qui de
crainte faifoknt feroblant d'étre fourds :
car encoré qu'ils fuffcat reffufcitez ,ilsns
vouloknt pas fonir de kurs fepultures,
de peurd'avotr de plus mauvais fié, Au
chemin par once bni.it lá paflbit, un
Avoca.* lortit la tefte,Se leur demanda
oü ilsalloient,ils refpondkent' :Au jufte
Jugement de Dieu , oü ils étoient appel-
lez; alots l'Avocat fe renfoncant plus
profond dans ía fofle; ce fera toüjours
autant de chemia fait,dit-il,fid'avantu-
reüme faut Seíeendre pltií bas. UnTa-
vernkr fuoít fi fort en alla.it , qu'il^ fe
laiffoittomber á chaqué pas : fur quoi il
me femble qu'un Demon luí dit,Bon
bon , tu fais bien, fue toute ton eau,de
peur que tu ne nous la 'vendes pour du vin,

eomcnetu as fait aux hommes.Un desTail-
leurs tout couverts de bannieres ,ks mains
cíochues,ks jambes to-tucs,Sí encoré plus
fes ceuvres ,ne difoitautre choft en allant,

íinon.quíl latera puis- jeavoir f_it,puís que
jec-ourois prefque toú'jcurs de faim?& ks
autres voiant qu'ilnioiuoüjou.sd'itre jar-
rón, lu't-árent qu'ilavoit toitde mépnfec
ainfile meftíer. Ikren-ontrerent des Bti-
gsiads de gtands chemins ,qui fe defioient



Se foioient ksuns desautres,& íncontinens
les diables ks attraperent tous, &ks mirent
avee ks Tailleurs ,kur difant que ks Brt-
gands pouvoient bien alkr de coropagnie
avec eux.parce qu'ils étoient (á kur mode)
Tailleursfauvages.il yeutun grand debat
eats'eux fur l'affront que ks uns rece-
voient des autres d'aller de corapagnie ,
toáis enfin ilsarriverentá la vallée. Aprés
eux venoit la Folie environnée de tous có-
tez de Poetes, de Muficieas, d'Amoureux
8t d'Efpadaffiers , gens qui font du tout
méconnoiffans de ce jour lá:On ks mit
á nn cóté oü étoient les Bourreaux , ks
Juifs, lesScribesSe les Philofophes. IIy
avoit encoré lá plufieursProcureurs;qui fe
connoificnt l'un l'autre á kurs fronts,
s'eftonnans d'en avok tant de refte,veu
qu'ils en avoient eu fipr:u duranc leur vie.
A la finjevisimpokr filence á tous.

4f

Le Thróne avoit été fait Se dreffé par
la mainToute-puifiante ,8e parle méme
Mirack. Dieu étoit reveftu de foi-méme,
aftabk pourks Eíleus ,Se Courroucé pour
les reprouvez. Le Sokil Se ks Eftoiiles
étoient á fes pieds préts d'abe'ír á fes cotn-
mandemens, le vent étoit muet , l'eau
retecué dans fes botds ,la terre en fufpens
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Srtranfiede frayeur pour l'amour de fes
«nfans .- bref ,tous en general étoient fort
penfifs. Lesjuftesoccupezá rendregraces
á Dku,5c á prier pour les pecheurs ,&
les roefchans á inventar des excufes pour
moderer kurs chaltimens. Les Anges gar-
dknstémoigooient en kurs pas 8c en kurs
coukurs, kfoin qu'ils avoient á rendre
compte de ceux dont ils étoient chargez.
Et ksDemoos étoient aprés á rechercher8e
feüilkter kurs procez.Les dixCommande-
mensétoient en garde á une porte qui étoit
fieftroite,que les plus maigres du jeufne
avoient encoré quelque choíe á laiflerde
kur peau á l'entrée ,tant elle étoit petite,

Aun cóté étoient amaffées ks difgra»
ees ,ks ínfor tunes ,ks peftes, ks ennuis ,
qui eriokr.t contre ks Medecins. La pefte
avoüoit bien d'en avotr frappé plufieurs ,
mais que ks Medecins ks avoient dépef-
chez :La Melancolie Se ks difgraces di-
foknt de kurpart qu'elles n'avoknt tué
perfoanefansl'aidedes Medecins jSe les
Infortunas , qu'elles n'en avoknt point
mis en terre,qu'avcc kseonfultations 8c
ks mains des Mídecins. Et ainfi Mef-
fieursdela Faculté demeurerent chargez
de rendre compte des morts. Ils feloge-
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Raí done fur un lien aífez haut avec du
papier Se de Venere, Se en nommant ks
gens, incontinent un des Docteurs fottoit,
Se difoít á haute voix: IIpafía par devant
moile tel jour d'un .el moís ,Scc.

On commenga .'examen par Adam¡
auquel ilfut feverément traite ;puison
lui demanda compte d'une porome. Et
Judas qui étoit- lá, voignt l'étonnemeot
de ce bon homme, fe prit á ctier tout haur.*
helas 1 eomment le rendrai-je moi ,qui
vendis le Seigneut Se l'Agneau ? Les Pre-
miers Peres pafferent :Puis le nouv.au
TeftameBE vint,&ks Apotres fe mirent
en kurs chatres á cóté de Dieu , avec le
S. Pefcheur, En méme tems vínt urr
Diable,qui dit:Voicí celui qui frappa de
la raain celui que Saint Jesn montra avec
ledoigt; c'étoit ce Jaifqui doana un fouf-
flet á Jefus-Chrift ,qui fut lui-m.me Ju-
gedefa propre caufe :car ilfe laifia aby-
raet au centre de la terre. C'étoit une
chofe digne de remarque á voir,que ks
pauvres Se ks Rois étoient meílez enfem-
bk'en appro-hantdu Siege Divin.Herodé
Se pílate mirent ¡a tete dehors ,Se recon-
noiffantl'iredu Juge, quoi qu'environne
de gloire, Pílate dit, Celui qui voulut
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Itre Gouverneur des Juits ,en merite bien
les e£f-t_a, tjerode prenaot laparole, je ne
puis, dit-il,aikren Paradis 5 de penfet aufB
prendre le chemin des Lymbes ,ks Inno-»
eens fe pourroicnt bien venger de moi,lors
qu'ils fe fouvicndroient du tems paílé ¿
mais ilne fautpoint tant marchander ,il
faut aller loger en Enfer, auífi bien eft- ce?
une hoftellerie affez commune. La def-i
fus ilarrivaun homme de regard aííez fier,
lcquel étendant ks bras.- Voilá, dit- il,mes
lett.es de maítrife. Chacun s'étonnade cet-

te action ,Se alorson demanda au portiec.
qui ilétoif.Luiquil'ou'ít,répondit:Je fais
M-ítre d'Efcriaae examiné, ¿c de ceux qui
ne font pas des moins experts ,&en moa-
ttant plufieurs parchemins feelkz,ditque
c'étoient les atteftations de íes exploits:8_"
en difant cela toutes cespicces tonaberent
par terre ,Se en méme tems deux diables
febaifferent pour ks ámafter ,afinde les
produire au procez qu'ils avoient contre
lui.: Mais i'Efcrimeur fot plus habiile
qu'eux pour ksrelever :Se voiciun Au-
ge quiétendit kbras pour le faire entrerj
Se luiíautant agüeme!*, en arrkre ,8c al-
longeant auflllebras -• cette botte fous le
poigtaardjdk-il ,nefe peatsare.-. Se §
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?ousen voukzdire deux mots-je vous
•saontrerai fi jefcai mon meftíer ,Se qui.
conqueaétémonéeolkt ne manque ja.
mais á tuer fon homme. De facón que
l'on me pouvoit fort propretuent nom-
mer Galkn,puis qwe j'enfeígne l'art de
donner la mort. Et en effet,ficeux de
nótre profeífion avoient l'uíage d'alkr fut
desmuks, nous pafferions fsour vrais
Medecins*

Plufieurs des aífiftans jugersnt qu'il
avoit rdíon jmais attendu qu'il msntroit
une induftiie,quiétoit une des principa-
les eaufes de tant de duéls Se d'horoickks

"

on luí commanda d'alkr aux Eiafers par
une.ligne perpendiculaire *\u25a0/ il répondtt
qu'il n*étoit point Matematicien ,1 qu'il
ne fcavoit oü étoit cette ligne :mais di-
fant cela ,un diable luidonna un tour de
Bréton.Se le jetta dans i'abyme. Aprés lui
vínrent des Treforiers ;Se felón le btuít
des gens qui criosent aprés eux,Se lear
demandoient ce qu'ils leur avoient dero-
bá, plufieurs des fpe&ateurs ctutent SC
dirent que c'étoknt des larrons qui ve»
noknt .- d'autres qui difoknt que non:
mais á ce met de larrons ,ils furent gran»
dement troublez j neanmoins ils deman-
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derent un Avocat pour deífendre kur
caafe .* Se alors un diable dit:vokiJudas,;
qui eft un Apotre de rebut ,qui parlera
bien pour eux, carilaexercé les deux
offices. Quand ees Treforiers oüirentcelá,
ils fetouenerent d'autre cóté,8c ils virent
un autre diable qui n'avoit pas aflez de
mains pour tourner les fueíllets d'un pro-
cez crimínel qu'il avoit formé contr'eux.1
Laiflez,laifíez iá toutes ees informations,'
dit le plus hatdi de leur troupe ,cópofons,1
8c que l'onnous condamne plütót á des
fiecks infinis de Purgatoíte :Ha ha ,dit
le diable qui lifoítce procez ,( Se qui étoit
un fin joüeur ) vous demandez campo-.
fition,c'eft figne que vótre jeune vaut ríen.
Et les Treforiers voiant qu'on ne les vou

-
loitpas quitter á fibon marché ,prirent
le ehemin de l'Efcrimeur, parce qu'ils
avoient joüé des mains auífi-bien que luí S¡¡
Se encoré mieux. Cela fait vokiarriver un
pauvre malheureux Patiífier,on lui de-»*
manda s'il voulok étre jugé:comme il
plaira áDku répondit-ií. Ace mot, le
diable ,fa patrie adverfe ,coma-enea á
l*accuferd'avokvendu des chais pour des
lkvres,& d'avoir mis plus d'os que de chaic
dans fes patez ,3c encoré des osd'aufres
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cbáks Se plufieurs autres earnages de
c«iiens,de renards Se de chevaux. Et quand
ilvit qu'on luiprouvoít d'avok trouvé
dans ks patez plus de fortes d'animaux
qu'il n'y en eut jamáis dans l'Arche de
Noe (d'autant qu'on n'y vidpoint de rats

ny de moufches ) iltourna le dos ,Se iaiC
fant la parole en la boache de la partie,
ilalia voír fi la place étoít chaede. En
futre i1 vint des Philofophes, Se c'étoit un
plaifirraviífant de voír comme íIsoccu-l
poient leurs entende'mens á faire des Syl-
logifmes contre leur falvation. Mais ceux
des Poetes donnoient plus de recreation
aux efprits ,patee- qu'ils vouloient faite
accroire á Dieu qu'il étoit Júpiter, S£
que c étoit de luíqu'ils entendoient parle.'
quand ilsle nommoient. Virgile entfau*
tres alleguoit fon Sicelides 'Md/_s,dif ant que
c'étoit la figure de laNaiífance de* Jesús»
Chrisx. La deflus Orphée fe montra.SC
ramme leplus anden Poete ,voulut par-
krpour tous:mais un diable apparut fou-
dain quile vint aecufer d'avoir enfeigne a
faire l'amour en genre mafeulin : ce qui
avoit teliement depité ks Dames deTh.a*-
ce,qu'elles fe deguíferent pour le mafia-
orsr y de forte que fans le vouloit entendí**»
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bn luiccmmanda d'entrerpour une feco.n-
de foís en Enfer ,&d'experimenters'il en
pourroit reflbrtir,Se obei'ifant á cette pa-
role ilfervitde guide á fes compagnons,'
parce qu'ilen avoit autrefois fait le voiage.
Unriche avare vint heurter á la porte , Se
luiaiant demandé ce qu'il vouloit,on luí
dit que ks dix Commandements la gar-
doient, Se qu'ilríe ks avoit pas gardez.
Quantáce qui eft de gardcr,repartit-ü,
ileft impoífibk que j'aie peché. Lepre-
mier commandement commenca á parler.
Ahner Dieu par de fus toutes chofes. Je penfe
l'avokbknobíervé, dit-il .- car j'aifoi-
gneufement gardé toutes chofes , afirr
d'aimerDieu pardeffus toutes.Le fecond,
Nejurerfon r.om envain. Je n'ay jamáis
juréenvain, maistoüjours pour quelque
grand intereft. Letroificme, Gardez. ks
fetes. Je n'ay pasfeulement gardé ks fétes,
mais auífi ks jours de ferie :car jegardois
8c cachois tout ce que je pouvois attraper.
líonsre ton Pire &taMere.y ksai toujours
fort honorez en ce que jen'ai jamáis man-
qué de ks faire paffer devant mor,principa-
kment en tous ks mauvais paflageS*. Ne
pint tuer. Pour fatisfai're á ce comman-
dement , je ne mangeois prefque poínr ,
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parce que manger ,eft tuér la faitn. ü»
eommettre fornication. Je n'en ay point fait.
parce que cela ne fe fait pas pour neant |
car ilen coufte toújours de I'argent ,maii
fi vous me laiflez entrer ( pourfuivit
l'Avare, qui commergoit á fe laflet
de tant d'interrogationsj neperdons point
de tems jcar ilétoit fiennemi de la perte,
qu'il vouloit méme menager le tems jdi-
Cant cela ilfut mené oüil meritoit. Plu-
íieurs larrons entrerent ,8c quelques-uns
d'eux furent fiadroits,qu'ils fe fauverent
en fautant de l'efchelle. De forte que ks
Greffiers Se Procureurs voians qu'il fe
fauvoit des larrons ,fouhaitoient un mé»
me fott:quoi que neanmoins ils ne per-
diflent pas l'efperance de kur falut. Ce
qui donna occafion á Judas ,Mahomet
&Luther qui étoient la,d'efperer grace
auífi bien que ks Procureurs ;&en cetti
attente, ils entrerent hardiment quand Se
eux pour recevoir jugement ,dequoi ks
Diables fe ptirent fortkrire. Les Anges
Gardkns de ees Procureurs Se Greffiets
eómmencerent á demander pour Avocats
les Evangeüftes ;furquoiles Diables in-
tervinrent ,difant que pour premier chef
¿c leurs aecufations ,8c auqueliln'y avoit



point de replique ni d'excufe ,ils ne Í3
vouloient pas íervir du procés de leurs pe-
ches qu'ils tenoient enmain, mais qu'ils
»e vouloient produire que ceux mémes
qu'ils avoient faits durant leur vie.Etpour
premier article de leurs ceuvres ; C'eft
aflez , Seígneur ,dirent-ils ,de vous re*
montrer que ce font Procureurs &Gref-
fiers. Les Greffiers penfans profiter quel-
que chofe,defavoüerent le nomde Gref-
fier,Se repondírent qu'ils étoient Secre-
tares. Et ks Procureurs demeurerent
d'accord de la qualité ,mais ;ilsdirent que
veritabkment ils étoient Procureurs du
bien de kurs pártks. Les Anges de kur
garde efláierent á ks defendre du mieux
qu'ils púrent :ilsn'avpknt point de meil-
ksure raifon que de direqu'iís étoient bap-
tifcz, Se que par coníequent ils étoient
Membres de l'Eglife. Enfin aprés plu-
fieurs dupliques 8c repliques,üs furent tous
envokz lábas ,excepté deux ou trois á
qui mifericc-rdefut frite;Voilá ce que c'eft
de hanter mauvaife compagnie ,dit le
Greffierparlant des Procureurs. Les Dia-
bles alorsfirentfigne aux condamncz de
tirer pays ,kur difant qu'ils avoient affaire
de Greffiers pour faire des proteftations

o3_
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contre certaines gens qui vivoient fans
ordre Se fans Loi:mais ks pauvres gens
faifókritks fourds Seles avcugks.Les día*.

bles fe fafchoknt de ce que. pour étre
Chrétiens, ls kur donnoknt plus de peine
que ks Gentils ;mais ils s'en excufoknt ,
difant que ce n'etok pas kur faute,qu'ils
avoient été baptifez en naifíant ,8c qu'il
s'en fallón prend're á kurs parraras qui les

devoknt acquiter ,puis qu'ils avoient ré-
pondu pour eux, faufkur recours. IIeft
vrai comme j'aidit ¿ que je vis Judas ,
Mahomet ,Lutfier ,* fiprefts de preíidre li-
liardk fíe d'entfer au Jugement , á cauk

qüils avoient veu fauver quelque Procu-
reur Se quelque Geffier, qu'il ne s'en

fallutprefque rien qu'ils ne fe prefentaf-
fent,croiant obtenir-une pareílle faveút:
mais i's en furent empefehez par ce Mede-
cin,que j'aidit au commencement de ce

recit quifut mené par forcé devant le tri-

bunal ,oü ilfe prefenta accompagné d'un
Apoticaire Se d'un Barbkr. Et lor* un

diable qui tenoit ksOrdonnancesdeJ'un»
ge lespartks de l'autre ,eommenca á direj

Laplupatt des Trepaflez qui paroiflent
ici,y font venus par la conduite de Mon-
fieurleDodeut que voilá - 8cpar -*a»«*
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de ce pipeur d'Apothkaire ,&de ce glo-
rieux Bárbkr,aflociez pour cet iffet,fi
bien qu'on leur eft redevabíe delabonne
aflemblée qui fe voiticí. A l'inftant un
Arige parut pour l'Apotícaire ,difant
qu'ildonnoit Íes drogues aux pauvres ,Se
qu'il n'en prenoit rien. Quoi qu'ilen íoít,
ditun diable ,je trouve par mon arithm-e-
tique, quedeux petites boetes de fa bou-
tiqueont plus tue de monde , que deux
mille tonnes de poudre n'ont pü fa're en
toutes ees dernieres guerres j que toutes fes*
medecínes font, corrompueS ,Se par le
moien de telles compofitíons , aiatít fait
fockté avec la pefte ,ilavoit depeuplé:
deux bourgades depuis peu de tems. Le
Medecin fe déchargeoit fort far l'Aj»©-
ticairej, difant que ks ordonnances étokst
bonnes , Se qu'il ks fouftkndroit telles*
devant toute la Faculté ,Seque fi l'Apo-
tícaire avoit fait des quipeiquo par maüce*
ou par ignóranos, qu'iln'en pouvoit maisr
defaijon que l'Apotícaire fitle faotperil-
kux en culbutant ks pieds contrgraout ,*
8tkMedecin , Se le Barbkr furent fa«vezJ
parl'iníerceífion deS. Coime Se 5. Da-
mián. Aprescela vintun Avecat qui com-
\u25a0mer.ga ádéplkrtottfes fesperfur,fions pour
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flatter le Juge, 8c fes fobtilitez Se finefles,*
pour pervertir íes Loix,afin de trouver
des eíchappatoires pour foir,ou appúkr fa
malice ,Se ia rendre bonne. Mais rien ne
luifervit de s'tffbrcer á crier comme il
faifoit,pour faire taire fa partie ,car ilfot
Condamné nonobftant oppofitions Se ap«
pellations quelconques ,Se aux defpens.
En cet inftant on découvrit un hemme
quifecachoit derriere les autres de peur
d'étre apperceu. On lui demanda qui il
étoit ? Ernpiríque, répondit- il:Helas !
Sakinbanque ,charlatán mon aroi, luí
dit un diable, ilte vaudroit bien mkux
étre á cene heure dans une place de Villeá
faire paíkr le tems aux faineans .• mais fut
ma parok tire pays ;iln'y a rien ici á ga-
gner pour toi,va-t-en efprbuver fitu as de
bon onguent contre labrulure: Seil re-
partit auífi- tót furia parole de fon ami.
Lá*deflus- voici entrer plufieurs Taver-
niers, qui furent áccufez d'avoir tué la
íoifd'une infinité d'alterez ,mais en'trahU
fon,c'eft á diré ,vendant l'eau pour du
vin: A quoi ils repondirent que pout-
coroprafations ils avoient toüjours fourní
du vinpur aux Hópkaux pour diré M..*fle
fansenrien prendte :mais cette excufe ne .
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futpas valabk ,non plus que celledecer-
tainsTailkursqui diíoknt avoir habillé
des Religieux; car ils furent depefcfaéz en-
femble¿Aprés eux arriverent de.s Banquiers
qui avoient quitté le contoir pour changec
de negoce Se alkr au fafíran. Et voiant un
grand nombre de perfonnes qu'ils avoient
reduits ala beface, ils demanderent á
traker.Et alorsun diable fe tournant de-
vers Dieu:Seigneur, dit-ij.tous les autres
hommes rendent compte feukment du
kur,8cceux-ci le doivent rendreScdu kur,
Se de celui d'autrui. La fentence fut pro-
noncée, Se onkurdonna forcé kttres de
change á prendre dans le threíor de Plu-
toñ,mais ils n'y trouverent point de fous.
Cela fait un Cavalier Efpagnol fe prefen-
te fidroit,qu'il fembloit fe voulck com-
parer á la Juftice ,qui l'attendoit. IIfut
prez d'un quart d'heure á faire fes reveren»
ees á i'aflemblée. IIportoit un colkt de
paflement empezé fi h?ut qu'on me lui
Voioitpoint de tete :Le portier étonnéde
voirune fiétrange figure luivint deman-
der s'ilétoit homme ,ilrépondit : Si a fe
deCavattero ,yo me Hamo Dom &c. IIfot
long tems á din fonnom Se fes qualitez ,
de quoi un diable fe prir á rire:on luide»



manda ce qu'il vouloit ; la gloire*,.
dit-il, on fitallufion fur ce root qu'on
prít pour orgueil , 8c pour ce fujet
il fut renvoié k Lucifer. Mais il fit
une rodomontade á fes guides , parce
qu'ils gaftoient fa rotonde ,Se pour le
confokr ,ilsluy donnerent desfers Se du
fea pour la redrefíer auífi-bien que fa
inouftache. Aprés luy entra un homme
qui difoit,encoré que je crie,jene penfe
pas pour cela avoir. mauvaife cauíe ,car
j'aifecoüé au vent la pouffierede tous les
Saints qui foat au Giel Se ailkurs já cette

parole on pénfoit que ce fut Diocletian ou
un Nerón , qui fe voulut vanter d'a.voir
jetté au vent les cendres des Saints ,qu'ils
avoient fait devorer aux flammes ,mais
•onreconnut que c'eftoit un Offickrd'E-
glife quifcrvoit á feecuér la pouífiere des
Tableaux 8t des Images ,Se qui penfoit
pour cela avoir menté fagrace jmais fon
mauvais Ange l'accufa de derober l'huile
des lampes , 8c d'accufer les chouettes 8t
ks hiboux de la boirela nuit,ce qui eftoit
caufeque l'Églife demeuroit fouvent fans
fea: qu'il s'accommodoit auífi dequel-
queS cmeq_ens pour fe veftir ,kfquels
ü'degu-Cbit ea ks faifant"1reteindíe ,qu'il



ne faifoitfa fdupe que de pain beny qu'i
deroboitk "Dimanche. Je nefcay quelks
excufes ildonna , mais on lui enfeigna
fon departement á maín gauche. On fit
place á quelques Dames ,qui entrerent
enfaifantles agteables ,avec des vifages
rians ¿ mais des qu'elles vkent les gri-
maces des Diables, elks s'écricrent toutes,
8c portant leurs mains fur kurs yeux ,té-
moignerent d'avoir grand peur. Un Ange
parlant pour elles ,reprefenta á la Vkrge
qu'elles avoient efté fort devotes á fon
nom. Et dequoy fcrt cela ,dit un diable
qui eftoit tout contre ,fi elks ont efté fi
ennemies de la chafteté . IIa raifon,re.
pattit un quiavoit efté adulteriífime ,Se
aiors íeDemon l'accufa d'avoir eu un mary
en fept corps,8c de s'étre matiée á unpour
avoit la jouiflance de mille autres. Celle-
lá feule fut condamnée ,8c en allant elle
deteftoit .difant que fielle eut fceu fa con-
damnation, elle n'auroit pas par depit oüi
la Mefle toutes ks Feftes. A cette heure
la on apperceut Judas Se Mahomet ,8c
Martín Luther ,qui avoient grande en-
vie d'avoir audience :Un des Miniftres
approchant d'eux ,kur demanda kquel
des trois étoit Judas? Luther répondit que

c'eftoit

9
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e'eftoitlui,Mahomet en dit autant defoy; dequoy le vray Judas femitfortea
colere ,Se cria tout haut :Seigneur , je
fuis Judas, vous me connoiffez, 8c fcavez
auífi queje fuis plus hcmme de bien que
ees maraut-lá :car fi je vous ai vendu
unefois , je fuis en partiecaufedurachapt
du monde: mais eux en fe vendanteux-
mefmes ,Se vous quant Se quant ,ils ont
perdu tout le monde ,• on leur eommanda
d'aller trouver leurs Difcipks. Un Ange
qui tenoit le regiftre,trouvaqu'ily avoit
des Sergens Se records á juger; ils furent
appelkz, 8c comparurent á l'inftantfort
dtfefperez -

nous paflbns librement con-
damnation, dirent-ils, fans faire davan-
tagededepens ny de formalitez. A peine
achevoient-ils ce dernier mot ,quand il
entra un Aftrologu**chargé d'Almanachs,
de Globes Se d'Aftrolabes , qui crioit á
haute voix qu'on fe trompoit á la fuppu-
tatióndes années,que cene devoit eítre
encoré kjourdu Jugement dernier, parce
que k Cielde Saturne Se celui de Trepida-
tion n'avoknt pas encoré achevékurteur
&kur mouvement. Et un diable s'appro»chant ,8e le voyant chargé de tant de bois
lee, de cartons de depapkrs :Voilá un
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homme de prevuy-nce, dit.il, finoffre
ftu. ftoit efteint ,ilporte dequoy le i'allu-
\u25a0mer.Ets'adrefíant á rAttrokgue, jem'é-
tonne bien , dit-il, de ce que parcoi tant
de ckux dont vous ave7 faitdemonftratiun
durant voftre sk , vous ne vous en foyez
enfeigné un pour voftre mort ¿ á faute de
cela, jecroy que vous irez en Enfer: je
n'en ferai rkn, repart-il, onro'ypourra
bien porrer , Se en méme tems on luy
épargna la fatigue du chemin, á la chargé
d'er> payerla peine.

Lá- deflus le Jugement finit,kTribunal
íe leva, ksorrbtes s'enfuyrent en leur lieu,
i'airfe rempli* de gracieux Z*phirs,la terrt
íe couvrit de flcurs ,Se le Cielparut fort
clair Se íerain ,&moi jeme trouvai dans
mon lit,l'cfprir plus gai que melancoli-
que de ce que jen'eftois pas encoré mort,

Alors pour fairemon profit de mon fonge,
jeprispne ferme refolution de changer de
vieá l'avenír, 8c de roettre mes affiires
en fi boneftat . que mor. bon Ange ait
dequoi fe def.'ndre contre mes accufateurs,
quand íln'y aura de delay á efoerer» SC
qu'il pbira au Souverain Juge de m'aB«"

devant foy.
Un de lá ttoifiémt Vifien.

VISIOH



DES FOUX AMOUREUX.

g|j"^íj3|^2-^ Ne des marinees de Janviet
gja^ll/ilfenvironfur ks qüatre heures,
xfPv^J^ que le froid Se la parefl'e me

retenoient enfevely dans mon
3it,unpeu plus á mon aife que

dans une hiere, confukant mes oreilksSe
mon ehevet ,fur une fantaifie amoureufe
quim'entretenek kefprit, je me trouvai
fort ecarte de mes premiers difcours, 6c
apperceus devant moile Genie de laDe-
tromperie ,qui reprefentoit kmon imagi-1
nation la folie d'amour. Et en méme tems,,
ilme fembla d'oüir ees Vers que Virgile
prit de^Theocrite ,comme s'adaptan: á
mon fujet.

Helas !coriton,queUe folie te faifit
maintenant.__ País fans favoir parquelseheminsja fus

conduit , je me vis dans une prairie plusi
plaifante_8eplusdek_.abk tnillefois que
celks qui font fi ordínairement defcritss
áaas les me*at¡*_ies des- Poetes de Gmple

-
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